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Dans la pensée divine, le Verbe Incarné est le chef du 
monde, la tête vivante des hommes et des anges, le premier 
né de toute créature. Il est celui qui est avant tout et au- 
dessus de tout : il est celui qui a toutes les primautés parce 
qu’il a toutes les excellences ; qui a tous les pouvoirs parce 
qu’il a tous les droits : qui a tous les droits parce qu’au­
cune perfection ne lui manque. Il est le Maître à qui tout 
appartient, le Seigneur de qui tout relève, le Roi à qui tout 
doit hommage, le Législateur sans contrôle dont les lois 
nous obligent tous, et qui juge sans appel comme sans excep­
tion Il est le chef d’œuvre de la création, la cime et l’ex­
emplaire de tout ce qui existe. Son nom est au dessus de 
tout nom : son trône, plus haut que tous les trônes : son 
empire n’a pas de bornes et son règne n’aura pas de fin. ” 
Il est la Tête de ces millions et millions de créatures dont le 
concours et l’association constituent l’ordre céleste de la 
gloire : Il est le Chef de ces millions et millions d’ouvriers 
qui, unis ici bas, travaillent par l’exercice de sa grâce à pré­
parer les légions du Paradis.

Ainsi le Christ épuise Dieu. Dieu ne peut rien faire de 
plus beau, de plus grand, de meilleur, de plus saint, déplus 
divin qu’un Homme Dieu. Il ne peut rendre un être plus 
heureux que le Christ. Celui-ci est donc uue création à lui 
tout seul, une création complète et vraiment suffisante, et 
dans toute la création, dans chacun des êtres qui la com­
posent, il n’y a rien que Dieu n’ait d’abord mis dans son 
Christ. Aussi St-Paul dit-il avec raison que le Christ 
“ résume ” tout, qu’il surpasse tout, qu’il couronne tout, 
qu’il est le modèle et la perfection de tout.”

Ajoutons bien vite qu’à ce Christ si beau Dieu a prédes­
tiné Marie comme Mère, et que tout le fondement de sa 
“ grandeur ” c’est d’être indissolublement liée à la “ gran­
deur ” île celui-là.

Chacm de nous a aussi été créé pour être une pierre de 
ce temple que Dieu se construit afin d’y habiter toute l’éter. 
nité, et notre prédestination, au moins dans le premier vou­
loir divin, c’est d’être une reproduction de l’image du 
Christ. Toutefois aucun de nous n’est nécessaire à Dieu,


